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QUELQUES NOUVEAUX CAS
D E
PLURIELS ANALOGIQUES EN « -ORA
PROVENANT EN PARTICULIER DE CHARTES NAPOLITAINE S
A plus d ' une reprise déjà ] j ' ai insisté sur l ' impossibilité qu 'il y
avait à être complet dans les recherches lexicologiques basée s
sur l 'étude des chartes latines médiévales . Impossibilité d 'être
complet, du fait que les documents conservés ne forment qu 'une
infime partie de ceux qui ont dei être rédigés au cours de s
siècles ; clu fait que ceux qui sont imprimés ne représentent q u ' une
minorité, et que néanmoins il faut bien, pour des raisons pra-
tiques, se contenter de cette minorité et même d 'une fraction de
cette minorité, puisque de nombreux actes sont publiés un pe u
partout, dans des monographies d 'histoire locale, dans des pério-
diques de province peu connus ou peu accessibles, clans d ' énormes
recueils aussi, comme celui de Muratori, dont le dépouillemen t
demanderait une perte de temps sans rapport avec l ' intérêt mêm e
de la recherche . Considération plus générale encore : aurait-o n
tout lu, tout dépouillé, ce qui est imprimé comme ce qui est ma-
nuscrit, et aussi, par impossible, tout ce qui a disparu, perdu ,
brêlé, pourri, mangé, qu ' une semblable recherche, malgré tou t
cet énorme et infaisable effort, serait incomplète, car elle ne sau
-
rait jamais être qu 'un grossier résumé de l 'emploi réel de tel mot
ou de telle forme, suivant les époques et les régions : malgré
tout, les conclusions qu 'on tirerait d 'un semblable travail seraien t
basées sur une information restreinte .
1 . P . Aebischer, Esquisse du processus de dissémination de capella en Italie, Ar-
chivum latinitis medii :evi, t. V (1929-1330), p . 11=12 ; le même, Les dénomination s
du e moulin s dans les chartes italiennes du moyen fige, Ibid ., t . VlI (1932), p . 50 ;
le mémo, Les pluriels analogiques en -ora dans les chartes latines de l'Italie, Ibid . ,
t . VIII (1933), p . 9 .
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Considération plus spéciale maintenant . Pourquoi ne pas
avouer que, même dans les recueils de documents parcourus ,
rien n 'est plus facile, hélas! que do passer sans le remarquer su r
un exemple du mot que l 'on chasse, de la forme que l'on traque ?
Sans doute l'oeil s 'habitue-t-il jusqu ' à un certain point à les déni -
cher, ces formes et ces mots ; mais il n 'est de loin pas infaillible, e i
quelque soin que l 'on mette, quelque temps que l ' on emploie, à
quelque méticulosité que l 'on s 'efforce, il viendra presque néces-
sairement un moment où l 'attention diminue, où l ' ceil se fatigue ,
où l 'esprit est moins sur le qui-vive, si bien qu'une forme vou s
échappera, à moitié cachée qu 'elle était dans les frondaisons
d'une formule, ou bien tapie dans les hautes herbes d ' une énumé-
ration .
Est-il même besoin de donner un exemple des difficultés réelle s
et des conséquences due présente un pareil travail de dépouille-
ment? Salvioni déjà avait recueilli les pluriels analogiques e n
-ora contenus dans le Codex diplomaticus Langobardiae l ; j ' avais
moi aussi, procédé à la même recherche et j 'avais chargé deux de
mes étudiants du même recensement : tous deux travaillèrent in-
dépendamment l ' un de l 'autre . Résultai : lorsque vint le momen t
de confronter le fruit de notre labeur, il fallut bien constater qu e
les quatre listes étaient différentes, chacune d'elles étant tantô t
plus complète, tantôt moins . Et les mânes de Salvioni ne seron t
point trop irrités, et sa réputation scientifique n 'en souffrira pas
le moins du inonde, si je dis que la plus incomplète de ces quatr e
listes fut précisément celle élaborée par le plus savant .
Qu 'il me soit donc permis, au lieu de jeter un voile pudique
sur mes omissions, de m 'avancer humblement sans cloute, mais
sereinement aussi, dans le choeur, et de clamer ma coulpe e n
mentionnant ici les exemples de pluriels analogiques en -ora qu'i l
m 'a été donné de recueillir ces temps derniers . Il est probabl e
que ce ne sera pas la seule note rectificative à mon étude sur ce s
pluriels que je publierai : s ' il m 'arrive jamais d 'en donner une se-
conde édition, je me réserve de fondre alors ces adjonctions ave c
le gros de l'oeuvre et de n 'en faire qu 'un tout .
Pour la moitié nord de l ' Italie, ces adjonctions sont du rest e
1 . C . Salvioni, Appunti di latino medievale, Studi medievali, t . I (1904-1905) ,




peu nombreuses . Un exemple de riora, important par son ancien-
neté, m ' a échappé : c 'est celui qui figure dans une vente effectué e
en 737 dans les environs de Fidenza ( l ' ex-Borgo San Donnino, en
Lmilie), où il est question de « utraque capita suprascripta rivo-
ras l D . Ce mot, nous le connaissons déjà 2 par un texte milanai s
de l 'an 999, par un document toscan de 1085 et surtout par de s
chartes campaniennes datant de 984 et 986 et s'échelonnant jus -
qu ' en 1138 3 . Ce nouvel exemple du mot, avec ce pluriel, tend à
montrer que j 'étais sur le bon chemin, en supposant que nou s
avons dans rìvora une forme analogique qui a dn être employé e
un peu partout en Italie, à une époque ancienne 4 . — Dans la ré-
gion de Lucques, il convient de signaler la présence d 'un « caln-
poras in loco qui dicitur Sutiniano 5 D en 782 . Sans doute ce ca s
n ' est-il pas le plus ancien de canzpora dans les documents de cett e
partie de la Toscane : mais tous Ies exemples antérieurs, soit ceux
de 747 et de 780, donnent Canzpora comme toponyme, alors qu e
ce même mot, nom commun, ne m ' était pas connu dans la régio n
antérieurement à 932 — et encore était-ce dans un dipl0me d e
Hugues et de Lothaire°, soit dans un texte dont la rédactio n
n ' avait rien de nécessairement lucquois . Comme nom de lieu, i l
faut par contre mentionner un « a le Gorgora a dans ces mêmes
environs de Lucques, en 1068 7 : ce mot, avec cette finale, ne
m ' était connu jusqu ' ici que par un seul et unique texte romagno l
de 970, comme nom commun s . Il semblerait donc q u ' il ait été em -
ployé clans une aire plus étendue qu 'on n 'était en choit tout
d 'abord de le supposer . — Les alentours d 'Arezzo ne m ' ont fourn i
jusqu 'à maintenant qu 'un seul mot nouveau à ajouter à ceux que
j'y ai trouvés : un texte de 833 parle, à deux reprises, de r iudi-
catas et preceptoras° D . L'expression dont je viens de me servi r
de « mot nouveau a n'est qu'en partie exacte, d'ailleurs : nouveau ,
1. Fonti per la storia d'Italia ; L . Schiaparelli, Codice diplomatico langobardo ,
vol . I, Roma, 1929, p . 190 .
2. P . Aebischer, Les pluriels analogiques en -ora ., ., p . 24 .
3. P . Aebischer, art . cit ., p . 37, 44 et 50-51 .
li . P . Aebischer, art . cit ., p . 37 .
5. Memorie e Documenti per servire all' istoria del ducato di Lucca, t . IV, p . 144 .
6. P . Aebischer, art. cit ., p . 32 .
7. Reg-esta Ckartarum Italiae ; P . Gridi e O . Parenti, Regesto del capitolo d i
Lucca, vol . II, Roma, 1912, p . 138 .
8. P . Aebischer, art . cit ., p . 30 .
9. U . Pasqui, Documenti per la storia della citt4 di Arezzo, vol . I, Firenze, 1899,
p . 40
.
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ce pluriel l 'est pour cette partie de l ' Italie seulement, puisqu e
nous l ' avons rencontré en Lombardie par deux fois, en 816 et e n
910, et aussi — je reviendrai là-dessus dans un instant — e n
Campanie, dans un document de Gaète datant de 1014 et dan s
une charte napolitaine de l 'année 1059 1 . Serait-ce par trop témé-
raire d'inférer de ces quelques mentions, si éloignées qu ' elles
soient dans l 'espace et dans le temps, que notre pluriel precep-
tora a été connu un peu partout en Italie au moyen âge ?
Pour le Latium, une nouvelle lecture du Regesto sublacens e
m ' a permis d 'augmenter légèrement le nombre des exemples de s
cieux formes domora: et fundora que j 'y avais signalées . Le pre-
mier cas de domora qui m' était connu par ce recueil remontait à
l ' an 938 : un privilège du pape Léon VII, de deux ans antérieur ,
soit de 936, parle déjà de « domoras ducs solaratas 2 », et je puis
ajouter deux autres mentions du mot, soit une de 1038, « terra ad
domora faciendu m 3 », et une de 1049, domora 4 . Quant à l ' exemple
de fundora que j 'ai retrouvé récemment, il ne change rien à c e
que j 'ai dit naguère ' de cette forme, puisq u ' il date de 965 — « i n
fundora subscripte 5 » — et qu'il se place ainsi entre les dates ex-
trêmes de 844 et de 1053 qui m'étaient connues .
Mais pour Naples surtout les adjonctions vont être nombreuses :
cela pour la raison que je n 'avais pu dépouiller la seconde parti e
du tome deuxième des Monunzenta ad neapolitani ducatus histo-
riatn pertinentia, qui contient très fréquemment de ces pluriels
analogiques, dont l 'un ou l 'autre m 'étaient inconnus .
11 faut ajouter immédiatement que beaucoup d ' autres de ce s
nouveaux venus ne fournissent pas de données très intéressantes ,
en ce sens qu'ils ne permettent ni d 'avancer la date de l 'appari-
tion de tel mot dans les chartes napolitaines, ni d ' en reculer l a
dernière date à nous connue . C 'est le cas, par exemple, des mul-
tiples fundora qu 'on y trouve, à partir de 944 et jusqu 'en 1131 7 .
Et, cependant, même cette forme se présente çà et là avec quelqu e
1. P . Aebischer, art . cit., p . 20, 44 et 48 .
2. L . Allodi e G . Levi, Il regesto sublacense del secolo XI, Roma, 1885, p. 49 .
3. L . Allodi e G. Levi, op . cit ., p . 73 .
4. L . Allodi e G . Levi, op . cit., p . 85 .
5. P . Aebischer, art . cit ., p . 40-41 .
6. L . Allodi e G . Levi, op . cit ., p . 135 .
7. B . Capasso, Monumento ad neapolitani ducatus historian pertinentia, vol . II ,
parte ti, Napoli, 1892, p . 6, 15, 16, 26, 27, 28, 31, 37, 48, 50, 51, 58, 59, 61, 62, 63 ,




détail nouveau : si on la rencontre dans les énumérations habi-
tuelles, a f undoras et terris », a f'rtndoras et ortuas t », caracté-
ristiques du style diplomatique napolitain, on la trouve aussi dan s
une formule que je n 'avais pas relevée jusqu ' ici : il est questio n
parfois de a fundora vivorum et mortuorum », ainsi dans un act e
par lequel le consul Sergius concède un monastère à l 'abbé Mari -
nus en 1009 2 , dans un autre texte de 1033 3 , dans une confirma-
tion de privilèges en `1090 4 . Expression qui a déjà été relevée e t
expliquée par Capasso lui-même, qui a noté qu 'à Naples on fai-
sait une distinction, non seulement entre les biens meubles o u
immeubles, ou entre les possessions a de intus », soit urbaines ,
et « de forfis », soit extra-urbaines, mais aussi entre les « res vi-
vorum », c'est,-à.-dire les biens acquis, et les q res mortuorum » ,
soit les biens hérités' .
Pour accora aussi, nous possédions des exemples plus anciens .
Mais il n ' est pas sans intérêt aucun de constater qu'en 949 déj à
il existait un lieu dit Ad Arcora, en même temps qu ' il est questio n
d ' un « campum campese . . . quod positum ipsa parte archora'i » :
de la présence même de ce lieu dit, on peut inférer qu 'arcora
nom commun avait déjà une longue vie . Cette mention, du reste ,
de même qu 'un a arcora que ibidem suffi » figurant dans une do-
nation des deux Sergius, consuls et clues, à l ' abbé de S . Sal-
vatore « in insula maris ? », de même encore qu 'une mention d e
1177 de a tres petie de terras pertinentis memorati . . . monaste-
riis, . . posite feris accora dudum aquiductus s », ne fait que pré-
ciser la remarque que j 'ai faite déjà s , à savoir qu 'arcora, dans nos
textes napolitains, ne désignait pas des arcs, des volâtes quel -
conques, mais toujours les arches d ' un aqueduc . Et aux localité s
qui ont tiré leur nom de celui de l 'aqueduc voisin, comme l ' ac-
tuel Pomigliano d'Arco, appelé, nous le savons, « Pumilianum fo -
ris accora » en 912, ou a Pumilianum foris accora dudum aque-
ductus » en 944, on peut ajouter un « loto qui nominatur Luci -
1. B
. Capasso, op . cit., vol . cit., p . 50, 51, 58, 59, etc .
2. B . Capasso, op . cit., vol . cit., p . 22 .
3. B . Capasso, op . cit ., vol . cit ., p . 26 .
4. B . Capasso, op . cit ., vol . cit., p . 59 .
5. B . Capasso, op . cit ., vol, cit., p . 136, note 3 .
G. B . Capasso, op . cit ., vol . cit ., p . 8 et 9 .
7. B . Capasso, op . cit ., vol . cit ., p . 54 .
8. B . Capasso, op . cit ., vol . cit ., p . 7 7
9. P . Aehischer, art . cit ., p . 46,
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nianum foris amora l » en 1131, soit Licignano, près de Pomi-
gliano d'Arco précisément .
Censora nous était connu dans les documents napolitains pa r
deux uniques mentions, l 'une de 943 et l'autre de 1137 men-
tions si éloignées dans le temps que je me demandais si vraimen t
ce mot avait eu une bien grande vitalité 2 . En voici quelques nou-
veaux cas, qui nous permettent de relier ces dates extrêmes : u n
texte de 1009 parle de « fundoras et terris seu cespites [cum] . . .
omnes consuetudinarias censoras 3 » . EL c ' est exactement la mêm e
formule qu 'on retrouve en 1067 4 , dans une confirmation de privi-
lèges de 1090', en 1097 encore tl , en 1127 enfin 7 . Sans cloute
notre substantif avec cc pluriel se retrouve-t-il toujours dans la
même formule, à la même place ; mais les cas que je viens de ci -
ter laissent au moins entrevoir que le mot a été compris à Naple s
durant ces deux siècles, que le style de chancellerie le connais -
sait, si même il n 'a pas été d 'un usage courant dans la langue de
tous les jours .
Fructora est attesté à Gaète dès 933 et jusq u ' en 1113, à Naples
et dans la région d'Amalfi et de Cava de 957 à 1194 8 . Dans les do-
cuments publiés par Capasso, je le rencontre dans des formules ,
en 1036, 1097, 1120, 1127 et 1131 41 : ces nouveaux exemples
n 'ajoutent par conséquent rien d'intéressant à ce que nous sa-
vions . — Ferrora, dont j'ai donné deux mentions, de 990 et d e
1016 10 , est signalé postérieurement à cette date dans le volum e
que j'ai dépouillé récemment : dans une donation de moulin fait e
par le duc Sergius, il est question de « molas et ferroras et de
alias cimes conciaturas 11 », en 1060 ; plus tard, en 1090, le mo t
figure dans un document analogue, mentionnant un moulin « un a
cum fossatis et arcaturias et redites et moles et ferroras et omnes
suas coneiaturias l ' » ; quelques années plus tard encore, en 1097 ,
i . B . Capasso, op . cit ., vol . cit ., p . 79 .
2. P . Aebischer, art. cit., p . 5(3 .
3. B . Capasso, op . cit ., vol
. cit ., p . 22 .
4. B . Capasso, op . cit ., vol . cit ., p. 51 .
5. I3 . Capasso, op . cit ., vol
. cit ., p . 59 .
G . B
. Capasso, op . cit ., vol . cit., p . 61 .
7. B
. Capasso, op . cit., vol . cit ., p . 74.
8. P
. Aebischer, art . cit ., p . 43 et 54-56.
9. B
. Capasso, op . cit., vol . cit ., p . 31, 63, 71, 76-77 et 92 .
10. P
. Aebischer, art . cit ., p . 53 .
11. B . Capasso, op . cit., vol . cit ., p . 39 .




nous rencontrons dans un texte l 'expression « molinu . ., cum fos-
satas et arcaturias et reditas et molas et ferroras l n ; en 1127, en-
fin, dans une confirmation des privilèges de l ' abbaye des SS . Gre-
gorio e Sebastiano, sont cités a dua molina . . . una cum fossatos et
arcatorias et reditas et molas el.. ferreras et omnes conciaturas°' » .
Sans doute notre mot, avec ce pluriel analogique, ne se retrouv e
que dans ces énumérations qui paraissent fixées une fois pour
toutes : toujours est-il qu ' il faut reculer sensiblemeut la date ex-
trême de la parution de cette forme à Naples, telle que je l 'avai s
admise naguère . — Et cursora, dont j 'ai parlé en même temp s
que de ferrora, puisque tous deux désignent des parties ou des
adjacentes de moulins, cursora, que nous avons rencontré jus-
qu ' ici en 1027 et en 1119 33 , se lit aussi dans deux des textes pu-
bliés par Capasso : une première fois en 1114, dans une conces-
sion de moulin à Naples faite par le consul et duc Iohannes à
l 'abbé de S . Salvatore « Insulae maris », moulin concédé « cum
aquis et cursoras suas i » ; une seconde fois dans le texte de 112 7
mentionné tout à l 'heure à propos de ferrora : les deux moulin s
dont nous avons parlé sont cités en même temps que leurs « aqui s
et cursoras 5 » . — Enfin, un terme encore très proche sémanti-
quement de cursora riora, dont j 'ai signalé l 'existence à Gaèt e
par exemple en 986, et dans la région de Naples entre 984 e t
1138 6 . Il y apparaît encore en 1090, avec la mention d ' un « in-
sertetum . . . una cum scapulis et rioras et egripas suas 7 a, et en
1127, alors qu ' il est question de « due petias de terras . ., una cum
arboribus et fructoras suas et cum piscinis suis et corn scapulis e t
rioras et egripas suas s a, et que dans une délimitation est men-
tionnée la « via publica qui badit at Soma et a parte meridiei
sunt riora unum qui nominatur Garamelli et alium qui nominatu r
de Mola et a foris ipsa riora est terra heredum lacone Sirica et a
parte septentrionis suint iterum rioras una que nominator de Rosa ,
et alium qui nominatur de Cirasum 9 a . Ici encore, par cotisé -
1. B . Capasso, op . cit ., vol . cit ., p . 63 .
2. B . Capasso, op . cit., vol . cit ., p . 76 .
3. P
. Aebischer, art. cit ., p . 53 .
4. B . Capasso, op. cit., vol . cit ., p . 69 .
5. B . Capasso, op . cit ., vol . cit., p . 76 .
6. P . Aebischer, art . cil., p . 44 et 50-51 .
7. B . Capasso, op . cit ., p . 60 .
8. B . Capasso, op . cit., vol . cit., p . 76 .
9. B . Capasso, op . cit ., vol, cit ., loc . cit .
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quent, les dates extrêmes connues jusqu 'à maintenant ne sont pa s
touchées ; mais, d 'autre part, nous avons des preuves de plus d e
la vitalité de la forme en question .
Deux mentions plus instructives maintenant, relatives à domora
et à p icora . Le premier de ces pluriels ne nous est pas inconnu e n
Campanie, mais je ne l 'avais rencontré jusqu ' ici que dans la ré-
gion de Gaète, en 1013 1 , où il me semblait être un prolongemen t
de l ' aire romaine de cette forme. Le texte d'une concession faite
en 944 par le consul et duc Iohannes au monastère de S . Vin-
cenzo sul Volturno, « cum domora et orta 2 », permet et d 'avan-
cer la date d 'apparition de ce mot, et de supposer que la régio n
de Naples le connaissait aussi bien que la partie de la Campani e
confinant au Latium . — Quant à Picora, je n 'en avais trouvé jus -
qu ' ici qu'un unique exemple à Naples, de 1002 : le fait qu ' un do-
cument relatif à un couvent de la ville parle de a dua bicora ,
unum que descendit at platea publica que badit at calcaria n, et
d ' « ipsa p icora que superius concessimus 3 », nous permet d 'ac-
coler une seconde date, celle de 1075, à la précédente .
Arrivons-en à deux mots, presque toujours employés concur-
remment dans les textes qui figurent dans ce tonie des Montt -
menta de Capasso : preceptora et perbora, ce dernier étant tout à
fait nouveau pour nous . Tandis que preceptora se rencontre dans
d 'autres documents lombards ou campaniens — je l ' ai signal é
tant à Gaète en 1014 qu 'à Naples en 1059 — ainsi que, plus haut ,
dans un acte provenant des environs d 'Arezzo, et que je puis en-
core le mentionner comme apparaissant seul dans une charte na-
politaine de l ' an 975 (par conséquent antérieur à ceux qu i
m 'étaient connus jusqu ' ici), par lequel le duc Marinus confirma
a omnes preceptoras et concessiones quas habent . . . da nos simu l
et da singulis consulibus et ducis 4 », d 'autres textes l 'emploient
toujours accompagné de verbora . Ainsi en est-il en 1009 : « fit-
=mus vobis et omnes chartule et scriptiones seu berboras et pre-
ceptora et concessiones 5 » ; ainsi en est-il aussi en 1053, dans u n
document qui parle de a omnes . . . chartas preceptoras seu verbo-
ras et concessiones et organeas et alfa qualiscumque mercatio-
1. P . Aebischer, art . cit., p . 44 .
2. B . Capasso, op . cit ., vol . cit., p . 5 .
3. B . Capasso, op . cit ., vol . cit ., p . 53 et 55 .
4. B . Capasso, op . cit ., vol . cit ., p . 16 .
5. B . Capasso, op . cit ., vol . cit ., p . 22 .






»es t D . Puis, tandis qu ' il réapparaît seul de nouveau dans un act e
de 1090 — a firmamus vobis . . . omnes cartule et scriptiones e t
preceptora 2 » — nous le retrouvons par trois fois au moins ,
quelques années plus tard, avec son acolyte : un texte de '1097 s e
réfère à des « cartule concessionis et verboras et preceptoras 3 » ;
un document de 1127, mentionnant les privilèges de l'abbaye de s
SS. Giorgio e Sebastiano, confirme a omnes . . . chartule conces-
sionis et berboras etpreceptoras t D . Enfin, dans un acte dont Ca-
passo n ' a donné que le regeste, acte antérieur aux précédents ,
puisqu ' il est de 1002, il est question d ' a omnes concessiones, e t
preceptoras, seu preceptum concessionis seu verboras quantas . . . » ,
et, plus loin, d ' « omnes cessiones et preceptoras seu preceptum
concessionis et verboras in omni b D . Capasso, du reste, a expliqu é
l 'un et l 'autre de ces deux termes : « Praecepta, — dit-il — apud
nostrates, uti tune etiam iuxta morem temporis alibi, Brant di-
plomata vel privilegia a ducibus in forma solenni data, a Prima-
rio Curiae ex Ducis praecepto scripto, et ab ejusdem Ducis subs-
criptione firmata ; erbora vero chartae in forma privata confectae
et ah ipso duce propria manu subseriptae . . . » Il traite ensuite à
part de ce méme verbora qu ' il est tenté d 'expliquer par un brevi
langobardorum nomen, voce aliquantulum detorta, accepit, e x
uno, quod nobis nunc superest, exemplo arguì licet, in hoc a prae -
cepto differunt, quod scilicet carattere langobarclo comuni erant
scripta, ac sigillo cerco ex anulo Ducis expresso signata, et quod
uomen Ducis in principio et in fine, ubi nulla pie eo, qui charta m
scripserat, mentio, notas chronologicas habebant 5 D .
Mais, dans trois cas, ces deux pluriels t'arbora et preceptora
sont accompagnés d 'un troisième substantif à pluriel analogique ,
lui aussi, qui n 'a jamais été relevé jusqu ' ici : antecessora . Le texte
de 1053 mentionné tout à l 'heure, en effet, précise que sont con-
firmées a omnes . . . chartas preceptoras sou verboras . . . que vos
aut antecexoras vestris et ipso sancto vestro monasterio . . . 7 » ; ce-
lui de 1097 confirme également les chartes et documents a quas
1. B . Capasso, op . cit ., vol . cit ., p . 38 .
2. B . Capasso, op . cit., vol . cit., p. 59 .
3. 13
. Capasso, op, cit., vol . cit ., p. 63 .
4. B
. Capasso, op . cit ., vol . cit ., p . 76.
5. B . Capasso, op . cit ., vol. cit ., p . 98 .
6. B . Capasso, op . cit ., vol . cit ., p . ix et x .
7. B . Capasso, op . cit ., vol . cit ., p . 33 .
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tu vel antecessoras tuas apprehensum habetis l », et celui de 1.127
mentionne aussi toutes les concessions et privilèges « quas tu ve l
antecessoras tuas aprehensa abetis'l » . Si bien qu 'à ma connais-
sance le mot n 'est employé seul qu 'une fois : dans un acte d e
1060, par lequel le consul Sergius donne à l 'abbesse Anna la moi-
tié d 'un moulin et décide que « quales vos ait antecessoras ves-
tras adprehendistis . . . sit firmus et stabilis in perpetuis tempori-
bus 3 » .
Deux autres substantifs en -ora encore, tous deux inconnus à
ma précédente liste, bien qu'ils se retrouvent dans la premièr e
partie — et non plus dans la seconde — du deuxième tome des
Montunenta de Capasso, c'est-à-dire dans un volume que j ' avais
eu à ma disposition . Vultora, d'abord, dans un texte de 1073
mentionnant les « bultora sanctorum . . . que sunt ad onore Domin i
et Salvatoris nostri Iesu Christi et B . Maria matris eius et B ii1 Io-
bannis Baptiste 4 » : il doit s'agir de statues ou d ' images peintes :
Du Cange donne du reste eultus avec ce dernier sens . Pictiora
ensuite, qui devait désigner un instrument ou un objet pointu
dans une énumération d'accessoires de moulin qui figure dans un
document de 1119 : « molinum . . . cum ranula de ferrum et plan u -
lilla de ferrum et cum pictiora de ferrum° » .
De sorte que la récolte — le regain, préciserais-je plutôt —
est assez minime, si l 'on considère uniquement les formes incon-
nues jusqu'à ce jour : il n 'y a que quatre substantifs à pluriel en
-ora à joindre aux quelque cinquante-sept que j'avais catalogués .
Co sont antecessora, pictiora, verbora et vultora, tous quatre at-
testés dans la seule Campanie, au moins pour l ' instant. Mais le s
autres mentions reproduites plus haut, si elles ne fournissent
pas d 'élément absolument neuf, n 'en présentent pas moins quelqu e
intérét : j'ai déjà dit comment elles permettaient d'étendre l'air e
occupée par telle ou telle forme, de préciser les dates auxquelle s
étaient connues telles ou telles autres . Le simple fait de l'appari-
tion de domora à Naples, de praeceptora à Arezzo, de gurgora à
Lucques, est significatif, si je ne m ' abuse : il tend à montrer qu e
1. B . Capasso, op . cit ., vol . cit ., p . 63 .
2. B . Capasso, op . cit ., vol . cit ., p . 76 .
3. B . Capasso, op . cit ., vol . cit., p . 40 .
4. B . Capasso, op . cit ., vol . II, pars prior, p . 311 .
5. Du Cange, Glossariunz, éd . Favre, t . VIII, p . 397 .
6. B . Capasso, op . cit ., vol . cit ., p . 38'1 .
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ces mots, avec ces pluriels — et d 'autres encore, peut-être —
étaient en réalité connus et usités dans des régions beaucoup plus
étendues que nous ne pouvons le supposer, d 'après les renseigne-
ments plus que fragmentaires qui nous sont parvenus . Et si j ' ai
eu mille fois raison d ' insister sur la relativité des dates que j e
donnais, des indications que je fournissais sur la répartition géo-
graphique des divers types ; si, avant de généraliser, j ' ai demandé
des compléments d'enquête, on peut par ailleurs espérer que l e
jour viendra on ces faits nouveaux seront assez nombreux, asse z
caractéristiques pour que nous puissions nous faire une opinio n
motivée : et cette opinion sera, on peut le dire sans grand e
crainte de se tromper, que nos formes analogiques ont été usi-
tées du nord au sud de l ' Italie, qu 'elles y ont foisonné partout ,
même si quelques-uns de ces pluriels n 'ont occupé que des aire s
restreintes .
Paul Amnscnrn .
